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L a rentrée est marquée du 
sceau de la crise écono-
mique : le moral des Français 

est au plus bas, les plans sociaux 
s’enchaînent, le cap des trois mil-
lions de chômeurs vient d’être 
atteint en Métropole, et la crise de 
la dette en Europe n’a toujours pas 
été résolue. Partout sur le territoire 
se manifeste cette conjoncture en 
berne : ici une fermeture de site, là 
une saison touristique morose, ail-
leurs un report d’un projet d’inves-
tissement, etc.
Dans ce contexte, Régions Magazine 
a décidé de braquer les projecteurs 
sur la Communauté urbaine de 
Dunkerque. L’idée n’est pas de faire 
l’apologie du travail des élus locaux, 
- même si l’action du premier magis-
trat de la ville, Michel Delebarre, fait 
l’objet d’une unanimité rare -, mais 
de décrypter des comportements et 
des actions en cette période com-
pliquée. Comment une commune 

parvient-elle par exemple à affron-
ter le ralentissement économique 
actuel ? De quelle manière la crise 
des dettes souveraines en Europe se 
manifeste-t-elle au niveau local  ? 
Ou encore comment l’engagement 
de développement durable survit-il 
aux contraintes budgétaires ?
Loin des images d’Épinal qui l’asso-
cient à Jean Bart, le valeureux cor-
saire au service de Louis XIV, au 
carnaval, qui voit la ville entière se 
déguiser et festoyer aux alentours 
de Mardi-gras, ou encore à ces villes 
sombres aux murs de brique et 
aux Beffrois du Nord de la France, 
Dunkerque offre un bel exemple de 
la capacité de certaines communes 
à résister et à trouver des solutions 
innovantes pour poursuivre leur 
mutation.
La ville nouvelle, qui regroupe 
désormais les communes de  
Fort-Mardyck et Saint-Pol-sur-Mer,  
n’échappe pas à la crise, mais elle 

présente de beaux atouts : un urba-
nisme repensé pour ouvrir le centre-
ville aux logements et au commerce  
et pour intégrer les nouvelles exi-
gences de développement durable ; 
un port qui, soumis à la concurrence 
féroce des grands voisins européens, 
se modernise pour grandir ; un tissu  
économique qui s’appuie sur une 
base industrielle solide et qui 
s’ouvre à de nouvelles filières pour 
dynamiser le bassin d’emploi  ; des 
équipements nouveaux, sportifs ou 
culturels, afin de diversifier les axes 
de développement.
Ce supplément est un témoignage 
du dynamisme des territoires, de 
leur faculté d’adaptation et de leur 
volonté de faire avancer les choses. 
Et ce nonobstant l’environnement.

Dunkerque, 
une ville au cœur de l’Europe

Londres

Dunkerque

Paris
Luxembourg

Bruxelles

Anvers
Rotterdam

Amsterdam

Hambourg

Chiffres clés 
Population du Grand Dunkerque : 

95.416 habitants en 2011

Population de la Communauté Urbaine : 

220.000 habitants
19 communes pour la CUD

sur une superficie de 265 km2

Une position géographique privilégiée : 

5 capitales européennes à moins de 300 km

1er port maritime français de la Mer du Nord

1er pôle énergétique européen

Dossier réalisé 
par Christophe Soubiran
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L’activité économique de l’ag-
glomération de Dunkerque est 
étroitement liée à sa façade 

maritime. Son grand port industriel 
et marchand génère, directement 
ou indirectement, des milliers d’em-
plois. Son développement revêt donc 
un rôle primordial pour la commu-
nauté urbaine. 
Comment l’établissement portuaire 
tire-t-il son épingle du jeu alors que 
la conjoncture nationale se révèle 
morose, et quels sont ses grands pro-
jets de développement ? Tour d’hori-
zon d’un port à part dans le paysage 
maritime français.

Une activité solide 
dans un contexte morose
« Après avoir surmonté une période 
difficile en 2008 et 2009 avec suc-
cessivement la crise de la sidérur-
gie et la fermeture de la raffinerie 
des Flandres, l’année 2011 a consti-
tué une bonne surprise, indique 
Christine Cabau Woehrel, la nou-
velle Présidente du Directoire du 
Grand Port Maritime de Dunkerque. 

Le trafic global s’est élevé à 47,5 mil-
lions de tonnes, soit une hausse de 
11,2 % sur un an ». Et elle ajoute  : 
« À mi-année, le trafic est resté sou-
tenu, grâce notamment au trafic 
des marchandises diverses et au 
trafic roulier (ferries), alors que les 
trafics des vracs liquides sont tou-
jours en recul ».
Et Christine Cabau Woehrel de 
vanter les atouts de Dunkerque  : 
« le port bénéficie d’une excellente 
position géographique, à l’entrée du 
Rail transmanche et du range nord-
européen, une position parfaite au 
cœur de l’Europe pour les échanges 
intercontinentaux mais aussi tran-
seuropéens. C’est aussi un port 
en eau profonde dont les tirants 
d’eau (au port Ouest) permettent 
d’accueillir les plus grands navires 
porte-conteneurs en exploitation 
dans le monde ».
Pour conforter sa position au centre 
du réseau logistique et énergétique 
européen, plusieurs projets sont à 
l’étude ou en cours de construction : 
implantation d’un terminal métha-

nier (voir encadré), création ou 
extension de terminaux dédiés aux 
conteneurs et aux pondéreux, amé-
lioration des accès nautiques, etc. 
Et ce n’est pas tout. «  Dunkerque 
est exemplaire sur le plan social. 
Cela fait vingt ans qu’il n’y a pas eu 
de grève. C’est un gage de fiabilité 
pour les clients  », ajoute Christine 
Cabau Woehrel. La mise en place, 
sans heurts, de la réforme portuaire 
décidée par le précédent gouverne-
ment en témoigne.

Des projets structurants
Ces différents atouts renforcent la 
stratégie mise en place. «  Tout en 
confortant notre spécificité indus-
trielle, nous cherchons à dévelop-
per la filière généraliste, notam-
ment le transport de conteneurs et 
le trafic Ro-Ro (ndlr : Roll on, Roll 
of  : navires dont les opérations de 
transbordement s’effectuent par 
des rampes d’accès), et à nous posi-
tionner sur des filières spécialisées, 
indique Christine Cabau Woehrel. 
Nous sommes le premier port fran-
çais pour l’importation de fruits et 
légumes en conteneurs, un savoir-
faire que nous cherchons à mettre 
à la disposition du marché français 
et européen pour tous les autres 
produits frais dont les volumes 
d’échanges ne cessent d’augmen-
ter. Le transport de céréales consti-
tue une autre source de diversifica-
tion. Enfin, le transport maritime de 
courte distance est également une 

Un port 
en pleine mutation 
pour affronter 
les nouveaux défis

enjeu

priorité dans un contexte de déve-
loppement des modes de transport 
alternatifs ».
Le port va donc devoir aménager 
ses structures et son offre. «  Pour 
y parvenir, il faut pouvoir proposer 
aux clients une zone de chalandise 
plus large, par des dessertes mas-
sifiées pertinentes et compétitives, 
sur le marché français et européen 
proche », note la directrice du port. 
Afin d’étendre l’hinterland du port 
et accroître sa compétitivité, des 
travaux d’aménagement des zones 
logistiques et des liaisons terrestres 
sont en cours. La voie ferrée des 
Huttes qui constitue l’artère princi-
pale de desserte des quais à pondé-
reux est en cours de modernisation. 
Dunkerque se positionne ainsi sur la 
desserte de minerais et de charbon 
par voie ferroviaire sur un territoire 
élargi, jusqu’à l’Allemagne.
Une liaison ferroviaire a également 
été ouverte entre Dunkerque et le 
port fluvial de Bonneuil-sur-Marne, 
en région parisienne. Cette navette 
conteneurs permet de desservir le 
Sud-est de la région parisienne. Enfin, 
le canal Seine-Nord s’il voit le jour, - 
de grandes menaces semblent peser 
sur son financement -, permettrait de 
relier le Nord-Pas de Calais au grand 
bassin parisien, et au-delà, à l’en-
semble du réseau fluvial européen. 
Long de 106 kilomètres et à grand 
gabarit, il devrait être accessible aux 
péniches de 4.400 tonnes, et per-
mettre l’acheminement de 15  mil-

Le chantier du port méthanier

Deuxième plus gros chantier industriel en cours dans l’Hexagone, après la 
centrale nucléaire EPR de Flamanville, le terminal méthanier constitue un bel 

exemple du  dynamisme de Dunkerque. Situé sur le site du Clipon (Loon Plage), il 
sera exploité par Dunkerque LNG (détenue à 65 % par EDF, à 25 % par Fluxys, le 
gestionnaire du réseau belge de transport de gaz, et à 10 % par Total).
Les travaux ont débuté au début de l’année et la mise en service est prévue à la fin 
de 2015. « Le chantier avance très bien, il est même en avance sur le calendrier », 
indique Christine Cabau Woehrel. 
L’investissement total (chantiers portuaire et industriel) s’élève à 1,15 milliard 
d’euros. Le terminal aura une capacité de regazéification de 13 milliards de mètres 
cube par an. Il s’agira du quatrième terminal méthanier en France, après celui de 
Montoir-de-Bretagne et les deux implantés à Fos-sur-Mer. 
Un terminal méthanier est une installation destinée à accueillir les navires transportant 
du gaz naturel liquéfié, les méthaniers. Après déchargement du GNL, ce dernier est 
stocké temporairement dans des réservoirs. Il est ensuite procédé à sa regazéification 
(en le chauffant) afin que le gaz puisse transiter dans les réseaux de transport.  
À Dunkerque, le terminal s’étendra sur une superficie de 50 hectares (dont 20 gagnés 
sur l’avant-port ouest), comprendra trois réservoirs d’une capacité de 190.000 m3  
de GNL chacun, et pourra accueillir près de 80 méthaniers par an.
« Le terminal pourrait aussi apporter des débouchés en matière de fréquentation 
des navires, note la directrice du port. Il servirait de tête de pont pour alimenter 
les navires fonctionnant au gaz naturel ».
Le chantier devrait mobiliser jusqu’à 1.200 personnes pendant les travaux 
d’aménagement. En phase d’exploitation, il permettra la création de 60 emplois  
directs et 100 indirects.

3e port de France 
par le trafic global

47,5 millions de tonnes 
(+ 11,2%) de traffic

1er port français d’importation
de minerais et de charbon

1er port français d’importation
de fruits en conteneurs

2 sites portuaires 
sur 17 kilomètres de rivage

6.909 navires 
entrés au port en 2011

lions de tonnes de marchandises à 
l’horizon 2020.
«  Notre métier est de construire 
pour nos clients la chaîne logis-
tique la plus pertinente. Nous 
avons un rôle de coordonnateur 
entre les différents intervenants 
de la chaîne de transport, et d’ar-
chitecte de solutions logistiques 

adaptées à chaque filière », conclut 
Christine Cabau Woehrel. L’objectif 
du port de Dunkerque est ambi-
tieux  : développer sa compétiti-
vité sur le range nord- européen 
face aux grands ports voisins 
d’Anvers et Rotterdam, en priorité 
sur les marchés français, mais pas 
seulement.

Le port de Dunkerque 
accueille les plus gros 
porte-conteneurs en 
circulation dans le monde.
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Vieille industrie et filière 
d’avenir : la recette 
du dynamisme 
économique

La crise économique qui 
n’en finit pas de sévir dans 
l’Hexagone, et plus généralement 
en Europe, touche évidemment 
la région Nord-Pas de Calais et 
le territoire de la Communauté 
urbaine de Dunkerque.  
Mais contrairement à des idées 
reçues attachées à cette partie 
septentrionale de la France, 
Dunkerque résiste.

Certes, le taux de chômage 
dans la CUD est supérieur 
au niveau national (12,7  % 

contre environ 10  % en France 
métropolitaine). Mais ce chiffre 
doit être comparé au niveau d’ il 
y a quinze ans où il dépassait les 
20 %, et mis en perspective avec la  
jeunesse de la population active.
La longue litanie des plans sociaux 
et autres fermetures de sites égre-
née depuis quelques mois n’est pas 
non plus sans rappeler de mauvais 
souvenirs aux Dunkerquois. La fer-
meture de la raffinerie des Flandres 
en 2010 par Total a laissé des traces 
dans la population. Mais la recon-
version du site se révèle, dans la 
mesure du possible, assez exem-

plaire. La raffinerie est devenue un 
centre d’assistance technique aux 
opérations de raffinage, une école 
de formation aux métiers de raffi-
neur, un dépôt pétrolier, et elle se 
transformera bientôt en une pla-
teforme de services pour les entre-
prises intéressées (voir l’interview 
de M. Fraud). Enfin, Total versera au 
port maritime au titre de dédom-
magements 40 millions d’euros sur 
cinq ans.

Un tissu économique 
très industriel
L’activité de la Communauté 
urbaine est étroitement liée à celle 
du port maritime (voir pages 4 et 
5), dont l’attractivité va s’accroître 

avec la construction du terminal 
méthanier. 
L’autre grand atout de Dunkerque 
réside dans la forte industriali-
sation de son tissu économique. 
Ce qui distingue la ville de bien 
d’autres territoires, alors même que 
le thème de la désindustrialisation 
du pays a animé la dernière cam-
pagne électorale et qu’il continue 
de susciter de vifs débats.
De nombreux industriels sont 
implantés sur le territoire de la 
communauté urbaine aux premiers 
rangs desquels les emblématiques 
Rio Tinto Alcan (ex-Pechiney) et 
ArcelorMittal (ex-Usinor). Si tous 
deux projettent de fermer des sites 
en France, Saint-Jean-de-Maurienne 

L’unité de cogénération DK6 
de GDF-Suez utilise le gaz des 

hauts-fourneaux de l’usine 
voisine d’ArcelorMittal.
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Quelle est la spécificité  
du tissu industriel 
implanté sur le terri-
toire de la Communauté 
urbaine de Dunkerque ?

L’existence à Dunkerque d’un port 
maritime important a permis l’im-
plantation d’entreprises industrielles 
ayant besoin de faire transiter des 
marchandises pour leur activité, qu’il 
s’agisse de l’importation de matières 
premières pour la fabrication de 
leurs produits, ou de l’exportation de 
leur propre production, en particulier 
vers le marché nord-européen. 
Plus de 15 nationalités sont présentes 
sur notre territoire, et l’activité de ces 
entreprises va de la production de 
soft drink (Coca-Cola) à la chimie 
(Eni), en passant par la sidérurgie 
(ArcelorMittal), etc. 
La grande particularité de notre terri-
toire tient à une volonté maintes fois 
exprimée par le premier magistrat 
de la ville, Michel Delebarre : notre 
savoir-faire réside dans l’accueil des 
activités industrielles et nous per-
sistons dans cette voie. Avec raison. 
Nous souffrons aujourd’hui moins de 
la crise que d’autres territoires qui se 
sont lancés à corps perdus dans les 
services et le tertiaire. Ici, le « made in 
Dunkerque » est une réalité. 
L’industrie nécessite des investisse-
ments capitalistiques élevés, qui une 
fois réalisés sont moins facilement 
délocalisables, et elle génère de sur-

pour le premier, Florange pour le 
second, les usines dunkerquoises 
ne semblent pas pour l’heure mena-
cées. L’usine du leader mondial 
de l’acier, moderne et totalement 
intégrée (des hauts-fourneaux à la 
fabrication de tôles galvanisées), 
entre dans la stratégie industrielle 
du groupe consistant à privilégier 
les sites situés sur les littoraux. 
Quant à l’aluminerie, des investisse-
ments y sont réalisés régulièrement. 
Néanmoins, il est fort probable que 
son sort dépende en grande partie 
du renouvellement du contrat de 
fourniture d’électricité avec EDF.

Une place forte énergétique
Dernière caractéristique, et non 
des moindres, la CUD est aussi 
la première plateforme énergé-
tique d’Europe. Son territoire 
accueille la centrale nucléaire de 
Gravelines, la plus puissante du 
Vieux continent, et le terminal 
gazier Dunkerque Terminal DA 

appartenant à Statoil qui reçoit 
chaque année 16 milliards de m3 
de gaz en provenance de Norvège, 
soit le tiers des besoins français. Le 
territoire abrite aussi trois unités 
de production de biocarburants, et 
une centrale à gaz combiné pro-
priété de GDF-Suez et unique au 
monde de par sa technologie : elle 
valorise les gaz de cokerie et des 
hauts-fourneaux de l’usine voisine 
d’ArcelorMittal en les utilisant 
pour fabriquer du courant élec-

trique qu’elle lui revend ensuite. 
L’agglomération entend aussi 
développer une filière spécialisé  
dans l’éolien en mer (voir ci-
contre), pour profiter de son déve-
loppement, et ce bien au-delà des 
appels d’offre français. Et d’autres 
diversifications sont aussi recher-
chées. La bataille de l’emploi pour 
Dunkerque passe par un mélange 
de vieille économie et d’industrie 
nouvelle. Un exemple qui pourrait 
inspirer d’autres territoires.

3 questions  
à Christian Fraud, 
Directeur  
de Dunkerque Promotion

«Ici, le made 
in Dunkerque 
est une réalité »

croît une panoplie de services. 35% 
des sociétés prestataires de la région 
sont basées chez nous. Ce qui consti-
tue un important tissu de PME.

Quelles sont les nouvelles 
filières que l’agglomération 
voudrait promouvoir ?

Nous cherchons aussi à diversifier 
les activités des entreprises « dunker-
quoises ». À l’image de ce que nous 
avons fait avec le centre d’appels 
Arvato Services et ses 600 emplois. 
Le leader mondial du stockage de 
données, OVH, va également ouvrir 
en 2013 un data center. Il s’agit d’un 
investissement de près de 180 mil-
lions d’euros, qui permettra la créa-
tion de 50 emplois. 
Nous voulons également créer une 
filière dédiée à l’énergie éolienne offs-
hore. C’est un marché prometteur, 
estimé à 140 milliards d’euros en 
Europe. Vestas a déjà construit un site 
d’assemblage sur notre territoire, et 
nous avons préparé un lieu d’accueil 
pour la construction de fondations 
des éoliennes offshore et de mats. 
Nous allons également lancer une 
opération avec le syndicat des éner-
gies renouvelables. Nous avons iden-
tifié 67 entreprises régionales possé-
dant un savoir-faire dans le domaine 
de l’éolien. Elles figureront dans un 
guide des compétences qui sera bien-
tôt édité et qui leur permettra de se 
vendre auprès des donneurs d’ordre.

L’ancienne raffinerie Total, outre ses 
nouvelles activités, va se transformer 
en une plateforme de mutualisation 
destinée à la création et à l’implan-
tation d’entreprises. Toutes les éner-
gies, les utilités et compétences que le 
site utilisait autrefois seront mis à la 
disposition de nouvelles entreprises. 
Le projet, baptisé «  Industrial City 
Dunkerque », sera lancé dans quelques 
semaines.
Enfin, avec la construction du termi-
nal méthanier, une filière du froid se 
développe. Un centre de recherche 
appliqué (Innocold) a déjà été mis  
en place. 

Quel est le rôle 
de Dunkerque Promotion ?

Dunkerque Promotion est une agence 
de développement économique créée 
par l’ensemble des acteurs du ter-
ritoire, Communauté urbaine de 
Dunkerque, CCI Côte d’Opale, Grand 
port maritime de Dunkerque, l’en-
semble des collectivités locales et les 
grandes entreprises du bassin d’em-
ploi. Son rôle est de prospecter des 
entreprises qui peuvent s’implanter 
sur le bassin d’emploi, de gérer les pro-
jets d’implantation (« guichet unique »), 
et de promouvoir les atouts du terri-
toire. Nous étudions 130 dossiers par 
an en moyenne, dont 30 se concré-
tisent générant 110  millions d’euros 
d’investissements par an et créant  
500 emplois directs.

1

2

3
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ERDF, une nouvelle  
organisation au plus 
près des territoires

Christophe Carval, Directeur Projet  
de Transformation d’ERDF, chargé 
de la nouvelle organisation : « La présence  
au niveau local d’un directeur régional, 
qui intègre tout le dispositif de l’entreprise,  
va renforcer notre lisibilité et notre efficacité »

Comment ERDF, distributeur 
d’électricité, répond aux enjeux du 
territoire en adaptant son organisation, 
son réseau et sa gestion aux nouveaux 
usages. Un aperçu dans la région 
Nord-Pas-de-Calais

ERDF met en place une nouvelle 
organisation. Pouvez-vous nous 
en donner les grandes lignes ?
Christophe Carval  : L’ouverture 
du marché de l’électricité s’est 
accompagnée d’une multiplication 
des acteurs et d’une plus grande 
complexité du parcours du client. 
Collectivités locales, entreprises, 
professionnels, particuliers, tous ont 
exprimé des attentes fortes de voir 
simplifier les démarches et amélio-
rer la réactivité. 
Outre la multiplication des acteurs, 
l’organisation d’ERDF, s’était aussi 
complexifiée, avec des responsables 
différents par activité et parfois 
de l’éloignement des centres de 
décision. 
Après une longue concertation 
sociale, nous avons fait le choix de 
faire évoluer cette organisation pour 
la rendre plus lisible et plus efficace. 
Depuis mai 2012, Michèle Bellon, 
présidente d’ERDF, a donc souhaité 
mettre en place une nouvelle orga-
nisation basée sur les 25 régions 
administratives. Désormais les 25 
directeurs régionaux intègrent les 
différents métiers de l’entreprise, 
et ont autorité sur l’ensemble du 
périmètre d’ERDF à l’échelle de leur 
région, notamment les activités 
techniques, les raccordements des 
clients et le dispositif de relation 
avec les élus et les concédants. 
Afin de renforcer la proximité avec 
les clients, ces directions régionales 
s’appuient sur des agences départe-

mentales et plus de 1000 sites pour 
les activités de proximité (dépan-
nages, interventions chez les clients).  
Compte tenu de l’enjeu, nous avons 
mis en place dans chaque région, 
une agence de raccordement par 
clients, particuliers, entreprises ou 
collectivités locales. Ces agences 
ont pour but d’être plus accessible, 
de mieux anticiper les besoins de 
nos clients et de simplifier leurs 
démarches. 
Enfin, nous avons restructuré notre 
dispositif de relation avec les élus, 
pour améliorer sa réactivité et son 
efficacité.

Justement, quel impact cette 
nouvelle organisation aura-t-elle 
auprès des collectivités locales ?
En tant qu’entreprise de ser-
vice public, ERDF a toujours été 
à l’écoute des décideurs locaux. 

Mais la présence au niveau local 
d’un directeur régional, qui intègre 
tout le dispositif de l’entreprise, va 
renforcer notre lisibilité et notre 
efficacité. 
Le directeur régional va non seule-
ment entendre les demandes des 
élus, mais il sera à même de com-
prendre leurs attentes, et d’identi-
fier les projets nouveaux des collec-
tivités (la création d’éco-quartiers, 
la mise en place de bornes pour les 
voitures électriques, …). Surtout, 
et c’est là le grand atout de cette 
nouvelle organisation, il va pou-
voir mobiliser l’ensemble d’ERDF, 
mieux impliquer l’entreprise en 
amont des projets, organiser et 
mettre en œuvre les réponses 
aux problèmes posés en termes 
d’amélioration et d’adaptation des 
réseaux d’électricité, ou de services 
du distributeur.

« La région fourmille de grands projets. La production d’élec-
tricité autonome est élevée. On recense 11.000 producteurs 
d’énergie renouvelable, principalement en photovoltaïque. 
Et dans le même temps, avec la crise, se posent des pro-
blèmes sociaux de précarité énergétique. Pour tout cela, nos 
clients attendent de nous plus d’écoute et de réactivité, et 
cette nouvelle organisation nous permet d’y répondre  » note  
Didier Vaucois, le Directeur Régional d’ERDF en Nord-Pas de 
Calais. « Au total, nous sommes 1.800 personnes sur le Nord 
Pas de Calais, répartis sur 33 sites, et nous gérons environ 2 mil-
lions de clients, et réalisons 20.000 raccordements nouveaux 
tous les ans. Pour anticiper les risques de saturation du réseau 
et répondre aux souhaits des clients, qui veulent des délais de 
raccordement de plus en plus courts avec des démarches admi-
nistratives simplifiées, nous adaptons notre fonctionnement 
pour accroître notre proximité avec le territoire et mieux les 
satisfaire », poursuit-il.

Hausse des investissements 
et des embauches
De nouveaux services sont ainsi déployés. «  Pour faciliter les 
raccordements, 13 sites dédiés ont été installés sur le Nord-
Pas-de-Calais, précise le Directeur Régional. Nous avons aussi 
restructuré notre accueil pour simplifier les démarches pour 
les habitants et les entreprises ».
L’accompagnement des collectivités locales et des entreprises 
a également été renforcé : un interlocuteur privilégié leur est 
dédié pour suivre le bon déroulement de leurs projets, mais 
aussi pour anticiper leurs besoins. 
« Par exemple, dans le cas de la future Arena de Dunkerque, 
nous avons travaillé en amont avec la Communauté Urbaine 
pour optimiser ensemble la puissance à installer » explique 
Didier Vaucois. «  L’accompagnement des clients se traduit 
aussi par un important travail de sensibilisation des maîtres 
d’ouvrage sur la réduction des consommations d’énergie  » 
ajoute-t-il. 
Pour garantir une qualité de fourniture électrique et des presta-
tions à la hauteur des attentes de ses clients, ERDF a augmenté 
ses investissements sur le réseau (125 millions d’euros cette 
année) et intensifie ses recrutements. « Sur notre territoire, 108 
embauches ont été effectuées en 2011 et 120 devraient l’être en 
2012. Chaque année, nous accueillons également des appren-
tis  : 80 d’entre eux nous rejoindront à la prochaine rentrée », 
indique Didier Vaucois. 

Concrètement, celui qui écoute 
et celui qui apporte les solutions, 
obéissent désormais à la même 
autorité. C’est là la garantie pour 
les opérateurs territoriaux d’une 
meilleure réactivité et d’une plus 
grande efficacité de notre part. 
ERDF a pour objectif d’être un faci-
litateur des projets des élus. D’ores 
et déjà, nous avons des retours 
positifs de ces initiatives. 

Et quel est l’accueil 
des particuliers ?
Nous sommes en train de créer une 
fonction d’accueil du distributeur. 
Elle sera opérationnelle à la fin de 
l’année. L’objectif est de pouvoir 
recueillir les insatisfactions des 
clients, et de recréer un lien direct 
avec eux sur des sujets techniques 
qui font partie des missions de ser-
vice public d’ERDF. 
À tout moment, lorsqu’un client 
exprimera une demande d’infor-
mation ou une réclamation à l’un 
de nos 35.000 salariés sur le ter-
rain, cette demande sera trans-
mise directement à un Accueil du 
Distributeur. À charge ensuite à ce 
dernier d’apporter les réponses ou 
de faire rappeler le client par le bon 
interlocuteur. 
Un dispositif similaire sera mis 
en place pour les entreprises et 
les lotisseurs. À la différence près 
qu’une personne leur sera dédiée 
afin de les accompagner dans  
la durée.© 
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Témoignage

Michel Delebarre, 
Sénateur-maire de Dunkerque
« L’acte III de la décentralisation 
doit rétablir la légitimité des élus, 
leur crédibilité et leurs responsabilités »

Monsieur le maire, pouvez-vous 
en quelques mots nous présenter 
votre ville ? Comment définiriez-
vous vos concitoyens ?
Michel Delebarre  : C’est une ville 
qui comprend différentes facettes. 
Elle est à la fois une toute première 
plate-forme industrialo-portuaire, 
ouverte sur le monde et une station 
balnéaire où chacun peut trouver 
son bonheur. Un territoire tourné 
vers l’avenir et très attaché à ses 
traditions et aux grandes figures qui 
ont forgé son histoire. Dunkerque, 
c’est une ville qui à l’image de ses 
habitants est humaine, chaleureuse, 
et accueillante. Une ville où l’histoire 
et le sens de la fête se conjuguent à 
merveille avec le sens du travail et la 
rigueur flamande. Une ville détruite, 
rasée, au début de la seconde guerre 
mondiale et qui ne cesse de renaître, 
de s’enrichir.

L’Europe continue de susciter le 
scepticisme et la méfiance chez 
les Français. Que représente-t-elle 
pour une ville comme Dunkerque 
située à quelques encablures 
de grands centres économiques 
européens ?
Ici, l’Europe c’est une composante de 
notre histoire. Comment pourrait-il 
en être autrement dans une ville qui 
dans la même journée, il y a quatre 
siècle, a été Espagnole, Française 
et Anglaise. L’Europe est un levier 
pour notre développement. Pour s’en 
convaincre, il suffit de regarder le 
nombre de nos projets soutenus par 
l’Union Européenne. 
L’Europe fait partie de notre quoti-
dien. Quoi de plus normal quand on 
est une ville transfrontalière. Les des-
tins de nos territoires sont liés, que 
l’on soit habitants de la Côte d’Opale 
ou de Flandre belge. Nous l’avons 

bien compris et c’est pour cette rai-
son que nous travaillons ensemble 
sur toute une série de projets dans le 
cadre d’un Groupement Européen de 
Coopération Transfrontalière (GECT).

De nombreux bassins d’emplois 
traditionnels sont menacés 
aujourd’hui. Dunkerque possède 
sur son territoire des entreprises 
qui ferment des sites ailleurs 
en France : ArcelorMittal, Rio 
Tinto Alcan… que peut faire le 
Maire d’une commune contre ces 
fermetures ?
Les questions et enjeux écono-
miques sont aujourd’hui mondiaux. 
Ce qu’un territoire peut faire au 
niveau local, c’est créer les condi-
tions propices au développement 
économique, à l’innovation, à l’in-
vestissement. Ici, cela passe par le 
développement du port, le renfor-
cement de filières économiques, le 
développement de synergies entre 
les entreprises, l’exportation des 
savoirs faire que les entreprises 
ont acquis en travaillant pour les 
grands groupes, la formation et la 
qualification des habitants. Il n’y 
a pas une seule et unique solution 
mais bel et bien une série de leviers 
sur lesquels un maire et plutôt un 
Président de Communauté urbaine 
peut et doit agir. 

Comment inciter les entreprises à 
venir s’installer chez vous ? Quels 
sont les atouts de Dunkerque ?
Nous avons, avec l’agence de déve-
loppement « Dunkerque Promotion » 
un outil voulu par les collectivités, la 
CCI, le Port, qui travaille à la promo-
tion économique de notre territoire. 
Au-delà de cela, Dunkerque s’appuie 
sur plusieurs atouts : sa localisation, 
sa position au cœur de l’Europe du 

Nord-Ouest, son ouverture sur le 
monde, le dynamisme de son port, 
le fait que nous soyons une plate-
forme énergétique majeure en 
Europe, les formidables espaces fon-
ciers dont nous disposons... 

Qu’attendez-vous de l’Acte III 
de la décentralisation annoncé 
par le gouvernement ?
J’attends avant tout une nou-
velle relation de confiance entre 
l’Etat, ses territoires et ses élus. De 
manière simple, il faut conforter 
ce qui fonctionne bien en évitant 
les «  bricolages institutionnels  », 
mobiliser des moyens financiers 
adaptés aux résultats attendus 
en corrélant les politiques terri-
toriales aux objectifs du gouver-
nement en matière d’emploi, de 
croissance, d’éducation et de cohé-
sion sociale. La réussite du déploie-
ment des politiques publiques et le 
maintien du niveau des investisse-
ments publics seront subordonnés 
à la qualité de l’action convention-
nelle entre l’Etat et les collectivi-
tés territoriales. Les collectivités 
locales sont à même de produire 
une action publique efficace et 
économe. Après tant d’années de 
suspicions à l’égard des élus ter-
ritoriaux, ce pacte de confiance 
rétablira la légitimité des élus, leur 
crédibilité et leurs responsabilités. 
L’Acte III de la décentralisation doit 
aussi être l’occasion de la réforme 
de l’Etat afin que nous retrouvions 
une action publique forte, efficace 
et reconnue.

Les dettes, des États comme 
des collectivités locales, focalisent 
aujourd’hui l’attention. Quelle est 
la situation financière de la com-
munauté urbaine de Dunkerque ?

Avant même que le sujet n’en 
devienne un, la Communauté 
Urbaine s’est dotée, d’une part, 
d’une forte expertise interne, - les 
difficultés rencontrées par certaines 
collectivités proviennent pour 
l’essentiel d’une faiblesse de com-
pétence dans un domaine devenu 
très technique -, et d’autre part, fait 
appel, en tant que de besoin, à des 
prestataires externes indépendants 
du monde bancaire.
Un règlement interne de la gestion 
de la dette, fixant des règles simples 
et claires et prévoyant un dispositif 
d’arbitrage collectif, nous a permis 
d’éviter les troubles rencontrés par 
certaines collectivités et d’échap-
per à la souscription de produits 
« toxiques ».
Cette attitude est d’ailleurs soulignée 
de façon positive dans le dernier rap-
port de notation de la communauté 
urbaine dont la note a été maintenue 
en avril 2012 à une période où il n’en 
était pas de même pour de nom-
breuses administrations publiques.
En termes de chiffres, la dette de la 
communauté urbaine est de 330 mil-
lions d’euros (en baisse régulière ces 
dernières années) et son taux moyen 
de 3,63 % pour une durée résiduelle 
de 15 ans et 11 mois. Au regard des 
ressources de la collectivité, le ratio 
de solvabilité s’élève à 4,33 années, 
c’est à dire qu’il faudrait moins de 
cinq ans à la communauté urbaine 
pour rembourser sa dette si elle déci-
dait d’y consacrer la totalité de ses 
recettes. Ce ratio est plutôt de huit à 
dix ans en moyenne. 

Quels sont les grands projets de 
votre ville pour les années à venir ?
Nous avons différents grands pro-
jets et chantiers en cours qui contri-
buent à la métamorphose de notre 
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territoire. Des projets urbains tout 
d’abord, avec le projet cœur d’ag-
glomération qui vise à renforcer 
l’attractivité commerciale et rési-
dentielle de la ville centre, et les pro-
jets ANRU qui nous permettent de 
changer la physionomie des villes de 
l’agglomération. 
Le programme 3 XL, une politique 
très volontaire de formation et d’in-
sertion des jeunes et des deman-
deurs d’emplois de l’agglomération, 

nous permet de promouvoir des 
initiatives qui rapprochent des mil-
liers de personnes chaque année de 
l’emploi. 
Différents projets vont venir étoffer 
le patrimoine de notre Communauté 
urbaine. Le nouveau FRAC (Fonds 
Régional d’Art Contemporain), avec 
le LAAC (Lieux d’Arts et d’Action 
Contemporaine) donneront nais-
sance au plus important des pôles 
d’art contemporain au Nord de 
Paris. L’ouverture du «  Learning 
Center  » dédié à la Ville durable 
nous permettra de poursuivre notre 
travail sur les questions relatives 
au développement durable et ainsi 
de nous inscrire dans des réseaux 
internationaux d’échanges et de 
connaissance sur cette question. 
En 2013, Dunkerque sera « Capitale 
Régionale de la Culture ». Cette opé-
ration permettra de montrer que 
l’on peut être une agglomération 
industrielle, portuaire et avoir une 
ambition culturelle.
Plus largement notre avenir se pré-

pare aussi à travers le GECT et la mise 
en place d’un Pôle Métropolitain sur 
tout le littoral de la Côte d’Opale.

Le développement durable  
est devenu une priorité incontour-
nable pour les collectivités  
locales. Comment ce thème  
se manifeste-t-il à Dunkerque ?
De différentes manières. Tout 
d’abord, à travers notre engage-
ment politique. L’agglomération est 
en effet signataire du 3 fois 20. À 
travers ensuite nos différentes poli-
tiques publiques dans les domaines 
tels que la gestion des déchets, 
l’urbanisme, la mobilité, l’énergie 
(avec le dispositif Réflexénergie), 
l’eau avec la mise en place au mois 
d’octobre d’une tarification Eco-
solidaire, la biodiversité. Cet enjeu 
collectif nous l’affichons en France, 
mais aussi au niveau de l’Europe et 
sur le plan international. C’est la 
raison pour laquelle Dunkerque a 
accueilli en 2010 la 6e Conférence 
européenne des villes durables.

Témoignage URBANISME

Les projets d’urbanisme 
au cœur de la 
métamorphose 
de l’agglomération

Faire de Dunkerque une ville où il fait bon vivre, telle est l’ambition des 
grands travaux en cours de réalisation un peu partout dans l’agglomération

La priorité a été donnée au 
cœur de la ville, afin d’y den-
sifier l’habitat mais aussi le 

commerce, pour lequel une charte 
d’urbanisme commercial a été signé 
dès 1992. 
Le nouveau plan d’urbanisme du 
centre d’agglomération, que l’on doit 
à l’architecte catalan Joan Busquets 
(qui a pris la succession du premier 
schéma directeur réalisé par le bri-
tannique Richard Rogers) a pour 
objectif d’ouvrir la ville vers le Grand 
large et de corriger les défauts d’une 

cité à l’histoire particulière. Détruite 
à 80 % au cours de la seconde guerre 
mondiale, reconstruite dans les 
années 50, elle a connu un boom 
démographique et économique rare 
dans les années 70 avec l’implanta-
tion de la « sidérurgie sur l’eau » (et 
à sa suite d’autres industries), qui a 
déplacé son épicentre.
Le centre-ville ne concentre 
aujourd’hui que 3 % du bassin de 
vie, et ses espaces urbains sont mal-
définis, avec seulement un tiers de 
sa surface bâti. Il faut donc ramener 

les habitants sur place, et y renforcer  
le commerce.

Un mode de financement
pertinent
«  Pour accélérer la mise en œuvre 
du projet, nous avons créé une 
société publique locale d’aména-
gement (Spad), détenue par la CUD 
et les autres villes de l’aggloméra-
tion, indique Jean-Louis Muller, le 
délégué général aux grands projets 
de la CUD. Un appel à partenariat 
a ensuite été lancé pour trouver un 
investisseur pour les logements et 
les commerces ». 
C’est ainsi que trois sociétés ont 
été retenues pour le projet du site 
«  Théâtre  », le plus important du 
projet Dunkerque Cœur d’agglomé-
ration (avec la construction de 400 
logements et de 12.000 m2 de com-
merces, et la création d’un lieu unique 
comprenant le théâtre rénové, 
une médiathèque et un musée).  
« Cette opération ne se révèlera pas 
coûteuse pour la collectivité, note M. 
Muller, l’argent public dépensé (pour 
acheter les terrains et réhabiliter les 

Les piétons reconquièrent 
aussi le centre-ville
 
Le centre-ville dessiné dans les années 50 faisait une large place à la voiture 
avec ses grandes avenues. L’espace urbain dessiné par Joan Busquets redonne 
leur place aux piétons et aux vélos en privilégiant «  la circulation douce  », 
avec des voies à sens unique, moins de stationnements sur voiries mais plus 
de parkings en ouvrages, etc. Surtout, un système dit de « Park & Ride  » va 
être mis en place à l’instar de ce qui a été réalisé à Amsterdam. Des parkings, 
deux au total, vont être construits en périphérie de la ville, et un dispositif 
de navettes gratuites permettra aux visiteurs de rejoindre le centre-ville.  
La première a été mise en service à la fin du mois d’août.

« dunkerque 
peut être une 
agglomération 
industrielle, 
portuaire 
et avoir une 
ambition 
culturelle »
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sites), sert en effet de levier à l’inves-
tissement privé  ». Concrètement, 
110 millions vont être investis par les 
acteurs privés, et 30 millions par les 
collectivités locales qui seront com-
pensés par 15 millions de recettes 
foncières. La livraison est prévue 
pour 2015. D’autres travaux (le site 
Salengro, l’aménagement du quar-
tier de la gare, etc) suivront.

Un rythme de construction 
ralenti par la conjoncture
La pratique du partenariat public-
privé, aujourd’hui au centre de 
toutes les attentions, est ancienne 
pour la CUD. «  Nous l’avons initié 
dès le début des années 2000 avec 
le projet de quartier d’habitat du 
Grand large  », atteste Jean-Louis 
Muller. L’opération consistait dans 
la création d’un quartier nouveau 
sur les anciens terrains des chan-
tiers navals fermés en 1987, soit 
une friche portuaire de 13 hectares 
à aménager. « Nous avons d’emblée 
sollicité les trois plus gros promo-
teurs de l’époque, ce qui constituait 
une première, et c’est seulement une 
fois le protocole d’accord signé avec 
le groupe ment vainqueur (Nexity en 
association avec un bailleur social 
et un promoteur local), notam-
ment sur la marge, que le concours 
d’urbanisme et d’architecture a été 
lancé  », indique le responsable des 
grands projets de l’agglomération. 
Les premiers logements (300) ont été 
livrés en 2009 et 2010, et 150 autres 
sont à venir. L’objectif à terme est de 
doubler ce chiffre, mais la conjonc-
ture difficile pour les promoteurs 

ralentit pour l’heure le rythme de 
construction. La CUD se montrant à 
la pointe en matière de développe-
ment durable, le quartier respecte 
les principes d’efficacité énergé-
tique, de mixité sociale, mais aussi 
de mixité relationnelle. La commu-
nauté urbaine souhaite aussi déve-
lopper la plaisance, en portant à 
terme le nombre d’anneaux à envi-
ron 1.530 contre 1.100 aujourd’hui. 
La rénovation urbaine de Dunkerque 
passe aussi par la poursuite de la 

Thermographie aérienne 
et économies d’énergie

La Communauté urbaine de Dunkerque a mis en place un dispositif innovant 
pour inciter les habitants de l’agglomération à une meilleure maîtrise de 
leur consommation d’énergie, pour les encourager à réaliser des travaux 
d’économies d’énergie, et au final, pour mieux lutter contre la précarité 
énergétique. 
La CUD a fait réaliser une carte thermo-infrarouge du territoire, qu’elle a 
superposée ensuite avec les cartes des réseaux de distribution d’énergie (en 
liaison avec ERDF et GrDF) et de thermographie afin de déterminer les endroits 
du territoire et les logements qui consomment plus que les autres. Objectif : 
ne faire des travaux que là où c’est nécessaire pour les particuliers comme 
pour les collectivités.
De fait, chaque citoyen peut connaître les éventuelles déperditions de chaleur de 
son habitation grâce à la photo thermo-infrarouge aérienne de cette dernière. 
Une fois consultée, il peut alors faire appel au dispositif Reflexénergie, mis 
en place par la CUD en 2006 pour venir en aide aux habitants. Des conseillers 
énergie sont à leur disposition pour leur apporter des conseils pratiques, leur 
donner des informations sur les aides financières accordées (par la CUD en 
partenariat avec EDF et GDF) et les noms des entreprises (qui ont adhéré à 
une charte) susceptibles de réaliser les travaux (d’isolation des toitures, 
d’installation de chaudière individuelle à condensation, ou encore de pose 
d’installation solaire thermique). 
En 2011, l’opération Reflexénergie a traité 1.006 dossiers d’aide pour un 
montant global de près de 500.000 euros de subventions. Ce qui représente 
plus de 5.485.000 KWh annuels d’énergie économisés et 1.284 tonnes 
annuelles de CO2 non rejetées.

Une tarification innovante 
et inédite pour l’eau
Fidèle à sa stratégie d’être active en matière de développement durable, la Communauté 
urbaine de Dunkerque a décidé de mettre en place une tarification éco-solidaire pour 
l’eau. Cette mesure répond à un double objectif  : inciter les consommateurs à faire 
attention à leur comportement et garantir l’accès à l’eau pour tous. 
Le principe se rapproche du projet du gouvernement : établir une tarification 
progressive des prix de l’électricité en  mettant en place 3 tarifs, fonctions des volumes 
d’eau consommés. Ces tarifs étant eux-mêmes déterminés selon l’usage de l’eau : eau 
essentielle, eau utile et eau de confort. 
Pour une plus grande justice sociale, le volume de consommation de base sera 
déterminé selon les ressources et la composition du foyer. La mesure s’adresse à tous 
les Dunkerquois, et est mise en œuvre à compter du 1er octobre.

revitalisation des quartiers popu-
laires, un long processus entamé il y 
a vingt ans, et l’aménagement du site 
des formes et des Môles, une zone 
portuaire encore peu urbanisée. 
Reste que, dans un contexte où 
les sources de financement se 
tarissent, la Communauté urbaine 
devra encore faire preuve d’inven-
tivité et de réactivité pour pour-
suivre à bien la refondation de  
la ville.

Vue des logements en 
bordure de quai du quartier 

d’habitat du Grand Large
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La culture, nouvel axe 
de développement

Dunkerque, ville portuaire et industrielle, festive et travailleuse, 
a aussi des ambitions dans la culture. La ville sera en 2013 
la « Capitale régionale de la culture », succédant en la matière 
à Valenciennes et à Béthune.

Cette manifestation sera 
l’occasion d’accélérer plu-
sieurs projets d’investis-

sement importants, notamment 
la rénovation du théâtre (le pro-
jet du nouveau Bateau Feu), et 
l’installation du Fonds Régional 
d’Art Contemporain (FRAC) dans 
sa «  cathédrale de verre  », l’histo-
rique atelier AP2 des anciens chan-
tiers navals dans le quartier du 
Grand Large (voir photo). Installé à 
quelque pas du lieu d’art et d’action 
contemporaine (Laac), il permet-
tra de former un pôle d’excellence 
sur la création contemporaine. 
Autre grand projet  : la Halle aux 
sucres, l’ancien magasin général 
de la fin du 19è siècle situé sur le 
site portuaire et désaffecté depuis 
1990, va être transformé en un 
«  learning center  » consacré à la 
ville et au développement durable. 
Il ouvrira ses portes à l’occasion.
Cette manifestation se concréti-
sera aussi par des spectacles de 
rue et d’harmonie (typiques de la 
culture du Nord), une parade de 
grands voiliers, et autres événe-
ments culturels associant la popu-
lation. La programmation sera 

étalée d’avril à décembre 2013. 
Mais cet événement va bien 
au-delà. Comme le confiait 
Michel Delebarre au Journal du 
Parlement  : «  Il est clair que cette 
dimension culturelle va impré-
gner plus encore la personnalité de 
l’agglomération. Nous avons la cer-
titude que la culture participe au 
développement urbain, qu’elle est 
un moteur de croissance, de lien 
social et de construction collective. 

Une ville qui mise aussi 
sur le sport
La qualité de la vie pour les citoyens passe aussi par le sport. La communauté 
urbaine de Dunkerque met également l’accent sur le développement des 
équipements sportifs à vocation collective. Des actions ont par exemple été 
entreprises dans les piscines de l’agglomération pour les remettre aux normes.
La communauté urbaine va aussi construire une Arena sportive principalement 
dédiée aux deux clubs phares de la ville, qui jouent les premiers rôles en 
Basket Ball et en Handball. Il s’agit d’un partenariat public-privé réalisé avec 
Vinci Concessions. La salle contiendra 10.000 places et sera opérationnelle 
en octobre 2015. A l’instar des pratiques anglo-saxonnes, elle portera le nom 
d’un sponsor, ce qui pourrait rapporter entre 450.000 et 500.000 euros par an. 
Le montant de l’investissement s’élève à environ 112 millions d’euros. 
Le site servira aussi à recevoir des spectacles, mais également des congrès  ; 
et des séminaires.

La certitude aussi que la moder-
nité de la création contemporaine 
transcende le respect du passé ». 
Faire de la culture un nouvel axe de 
développement économique, une 
ambition que d’autres communes, 
dans l’Hexagone et en Europe, 
ont déjà mise en œuvre avec suc-
cès. Reste à trouver sa marque de 
fabrique, et à manifester sa diffé-
rence dans un domaine où l’offre 
devient fortement concurrentielle.

Le projet du nouveau FRAC 
consiste à construire un «double» 

en verre à l’ancien atelier de 
fabrication AP2 réhabilité des 

chantiers navals.

D’avril à décembre 2013, Dunkerque entre de plain-pied dans 
une nouvelle ère. Bien dans son temps, tournée vers l’avenir, 
Dunkerque affiche un esprit résolument contemporain.

La Capitale régionale de la Culture sera l’occasion de faire 
découvrir à tous de nouvelles facettes du territoire.

* En collaboration avec la 6ème édition de l’Armada de Rouen et avec l’agrément de l’International Sail Training 
  Association.

Et de nombreux autres rendez-vous...

DU 6 AVRIL AU 28 DECEMBRE : 
FICTION NOCTURNE A CIEL OUVERTT
Une création pyrotechnique multiforme lancera, ponctuera et clôturera l’ensemble de l’événement.

DU 30 MAI AU 2 JUIN : FETE MARITIME 
Une flotte de grands voiliers et de navires du patrimoine fera escale durant 3 jours à Dunkerque, 
port d’accueil d’autres événements : 
venue du Stubnitz (cargo dédié à la culture), 
exposition au Musée Portuaire, Festival des Ecrans de la Mer et concerts.

22-23 JUIN : SUEŇOS DEL MUNDO
Un grand événement musical qui rassemble les écoles primaires, 
le conservatoire et les écoles de musique de l’agglomération. 
Y seront associés des musiciens des meilleurs ensembles à vent de la région, du Kent et de la 
Flandre Occidentale.

JUIN ET JUILLET : LE GRAND VOYAGE
8, 9, 15 et 16 juin : parades dans 4 villes de l’agglomération.
7 juillet : grand spectacle déambulatoire dans les rues de Dunkerque.
Un rassemblement de plusieurs centaines d’amateurs et de compagnies professionnelles 
régionales et internationales.

9-10 NOVEMBRE : BBOYMONDE
Grande première
Au Kursaal de Dunkerque, les meilleurs performeurs du monde s’affrontent à l’occasion du 
Championnat du monde de danse hip-hop.

DU 22 NOVEMBRE AU 13 DECEMBRE : 
DES RECITS POUR DES LANTERNES
Série de spectacles autour du conte, de la mémoire, du récit, du témoignage.
D’autres manifestations tout au long de l’année rythmeront la programmation : 
université d’été, formations, projets avec les habitants.

D’AVRIL 2013 A MARS 2014
• Expositions au Musée Portuaire, au LAAC et au Musée des Beaux Arts
• Inauguration du Fonds Régional d’Art Contemporain : 
présentation des collections dans le nouveau bâtiment « Lacaton-Vassal » et dans la Halle AP2.
• Grande exposition d’art contemporain : 
sous le commissariat de Jean-Jacques Aillagon, en collaboration avec le FRAC et le LAAC.

En savoir plus : 
www.dunkerquegrandlittoral.org  
www.nordpasdecalais.fr

Giovanni Galardini/JJPauget
Cnie des Quidams
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